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La Nouvelle-Orléans :  
une ville attrayante où il fait bon vivre
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La Nouvelle-Orléans ne ressemble 
à aucune autre ville des États-
Unis. De par son héritage colonial, 

empreint des cultures française et espa-
gnole, l’histoire même de cette ville en fait 
un lieu unique. La Nouvelle-Orléans est 
devenue célèbre pour son festival annuel 
de Mardi Gras, son jazz et sa cuisine 
créole savoureuse. Depuis la dévasta-
tion causée à la ville par le passage de 
l’ouragan Katrina en 2005, les habitants 
évacués se réapproprient progressivement 
les lieux et ont pris en main le processus 
de reconstruction. Les touristes seront 
cependant heureux d’apprendre que les 
sites les plus célèbres de la Nouvelle-
Orléans, comme le French Quarter, ont 

survécu à la catastrophe et continuent 

d’attirer de nouveaux visiteurs.

Un peu d’histoire

Fondée en 1718 par des colons français, 
la Nouvelle-Orléans est passée sous la 

domination espagnole en 1763, puis est 
de nouveau brièvement repassée sous 
le contrôle français jusqu’à l’achat de 
la Louisiane en 1803, année à laquelle 

cette dernière est devenue un État des 

États-Unis. En raison de son histoire, la 

ville a conservé un caractère européen 
et catholique qui la distingue des autres 
villes américaines. La Nouvelle-Orléans 
a également plus de 35.000 bâtiments 
inscrits au registre national des sites 

historiques, plus que toute autre ville 
des États-Unis.

À la Nouvelle-Orléans, dont le slogan 
est « Laissez les bons temps rouler » 
(Let the good times roll), règnent joie de 
vivre et festivités en tout genre, comme à 
l’occasion du Mardi Gras. Célébré la veille 
du début du carême chrétien, le festival 
est marqué par des défilés, des costumes 
et des colliers de perles colorées.

Quelques dates importantes :

1814 — Les forces britanniques sont 
vaincues à la Nouvelle-Orléans par des 
troupes américaines commandées par 
Andrew Jackson, futur président des 
États-Unis, lors de la dernière bataille 
de la guerre de 1812.



Nouvelle-Orléans , Louisiane

1838 — Le premier défilé de Mardi Gras 

a lieu.

Années 1840 — L’Album Littéraire, la 
première revue littéraire de la Louisiane, 
est fondé par des poètes et des écrivains 

afro-américains francophones.

1862 —L’Armée de l’Union s’empare 

la ville, tenue par les confédérés. La 

Démographie
On estime que 370.000 personnes vivent 
à La Nouvelle-Orléans, dont 60 % de Noirs 
et 30 % de Blancs qui représentent le 
deuxième groupe ethnique. Les premiers 
colons de la Nouvelle-Orléans étaient 
français, espagnols et afro-américains et 
étaient appelés des créoles. La défini-
tion du terme a été élargie pour inclure 
les vagues suivantes d’immigrés qui ont 
marqué à jamais la culture de la Nouvelle-
Orléans, comme les Irlandais, les Italiens, 
les Espagnols et les Allemands.

Géographie
La Nouvelle-Orléans est une ville 
entourée d’eau - le fleuve Mississippi, le 
lac Pontchartrain, et une multitude de 
bayous, de canaux et de voies navigables. 
Elle a été surnommée « Crescent City » (la 
ville croissant) car elle suit un méandre du 
Mississippi, héritage de son passé de col-
onie française, et s’étend jusqu’à englober 
l’ancienne ville de Carrollton. Une grande 
partie de la ville se trouve au-dessous du 
niveau de la mer. Le Causeway, le plus 
long pont continu au monde, mesurant 24 
miles (38,6 km), se trouve à proximité de la 
Nouvelle-Orléans.

Climat
La Nouvelle-Orléans a été surnommée la 
ville la plus septentrionale de la Caraïbe, 
et son climat subtropical humide peut 
entraîner des pluies tout au long de l’année. 
La température moyenne varie de 51,3 o F 
(10,7 o C) en janvier à 81,9 o F (27,7 o C) en 
juillet. Comme toute ville située à proximité 
des côtes du golfe du Mexique, la Nouvelle-
Orléans offre à ses habitants un climat 
chaud et accueillant toute l’année.

Des gens sur un char lors du carnaval jettent des doublons et des colliers de perles à la foule.  ©Shutterstock.com 

Nouvelle-Orléans échappe à la destruc-
tion que connurent de nombreuses autres 
villes du sud du pays.

1901 — Louis Armstrong, incontestable-
ment le plus célèbre interprète de jazz, naît 
à la Nouvelle-Orléans, où il développe son 
talent musical dans les quartiers pauvres 
de la ville dans lesquels il grandit.

1929 — Le sandwich de la Nouvelle-

Orléans appelé « po’boy » (poor-boy, 
pauvre garçon en français) est créé par 
un restaurant local pour nourrir gratuite-
ment des grévistes.

1975 — Le Superdome ouvre ses portes à 
la Nouvelle-Orléans. Le Superdome est le 
plus grand stade au monde couvert d’un 

dôme inamovible.

Jazz, fantômes et cuisine créole 

La Nouvelle-Orléans jouit de sa réputation 
alliant vie nocturne bruyante, charme du 
sud marécageux et intrigue sinistre. Tous ces 
éléments mis bout à bout confèrent à la ville 
une atmosphère « d’élégante décadence ».

Le jazz est né à la fin du XIXe siècle dans 

des endroits comme le quartier chaud de 

Storyville à la Nouvelle-Orléans. Le jazz 
est un mélange d’éléments de ragtime, de 
fanfare et de blues, mais ce qui caractérise 
ce style musical, c’est l’improvisation.

Tout comme le nom donné aux habitants 

de longue date, la cuisine créole est un 

mélange des différentes cultures de la 
ville : africaine, française, irlandaise, 
italienne, espagnole, allemande, caribé-
enne, amérindienne et portugaise. Les 
spécialités sont les beignets (également 
appelés « doughnuts français »), le gombo, 
le jambalaya, les ragoûts cuits à l’étouffée, 
et les haricots rouges avec du riz.

Le French Quarter, avec son architecture 
particulière, abrite Preservation Hall, un 
club de jazz célèbre, des bars et des res-
taurants populaires sur Bourbon Street et 
le Café du Monde où l’on peut déguster 
depuis 1862 une spécialité de la Nouvelle-
Orléans : du café mélangé à de la chicorée.

Avant même que la romancière Anne Rice, 
native de la Nouvelle-Orléans, n’utilise 
la ville et ses environs comme toile de 
fond pour ses contes gothiques dont les 
personnages sont des vampires et des 
sorcières, la Nouvelle-Orléans avait déjà 

la réputation d’être la ville la plus han-

tée des États-Unis. En effet, la ville a été 
ravagée à deux reprises par des incendies 
dévastateurs en 1788 et en 1795 et une 
épidémie de fièvre jaune s’est abattue sur 
la ville en 1853, entraînant la mort de près 
de 10.000 habitants. Le vaudou, apporté 
par les esclaves africains, et les cimetières 
anciens avec des tombes particulières éri-
gées au-dessus du sol, ont ajouté à l’allure 
macabre de la ville. 
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